
seulement arraché mon fouet.
Bnilloux, tirant un col cravate (b.-

sa poche.-Hoùrousement que j'ai
apporté ça qui est témoin comme
quoi vous avez voulu m'étrangler
et que c'est pour, me défendre qui
j'ai donné deux coups de poing.

,11, le président. - Quelqu'un a
assisté à la scène ?

Bailloux.-Tout le monde 'a,

vu; il y avait là plus du quatorze
personnes et mon col.

Gam'iiflfot.-Vot col, vot' Col...
c'est de la colle.

]?avoutier jeune.-Si, c'est vrai.
liavoutier ainé. - C'est comme

votre bondon que nous aurions
mlangé, que je ne peux pas le voir
ci face...

(himbinot. - Et Bailloux en a
mangé aussi, du bondon.

Bcdlloîîx. - Moi, si on peut
dire1

X. le prèsideiit. - Il ne s'agitL
que des coups, (Le tribunal délilnt.
re.)

Baille ux.-Je demande à dire
nui nmot.

M. le présicient.-Quel mot?
fieillolix. - J'offre trois SOUS;

pour le bondon.
(Le tribunal condamne Bailloux

à huit jour's de prison ; les autres
proventus Sontacuté.

Bilox,-Decs oeets

BADINAGES.

La toilette - Le Volta b-e don ne,
sur les toilettest d'hiver, quei(lueýs

ronQigneineîts dlotit les danie,
feront leuir profit;

Ile)puis le petit costume du
matin onl cachemire ou on dra1p
jiuFqu'ili la robe de velours cisele,
tout sera noui, comme un verre

pour éclipse.
ILe pouf sera arboré sur- toute

espèce de vêtement; pas de règle
pour Io pouf; o'et dans lu pouf
que la couturière donnec librie
es or à sa fantaisie; on enl verra
de gros, de petitq, des carrés ou
des ronds on ovales, de's poufs à
tournure verticale, horizoutalo,
bilatérale, 'béli.-male, pyramidale
et surtout paradoxale.

''La traîne Fera obligratoi îe,
manisï tombant toute droite et
naturellement ; plus le ces hlorri-
bles balayeuses qui faisaent
l'officeeles gros rouleaux à crins
MuanSeuvré.s par les lancera do M.
le préfet

ILe chapeau est panier, mous-
quetaire oti Ga in?ýborou-h; l'orne-
met Li ndispensable du couvre chef'
c'est un immense croissant d'u-
cier bruni ou poli, taillà cri facet-
tes.

Les jupons sont el) moire on1
en satin, toujours tioir, bien en)-
tendut, avec bouilloti lié de dentelle
blanche.

"Quelque bizarre que soit ce
cOstlme, la Parisienne sera tou-
jourF. jolie, gracieuse, affriolante,
cnvie et imitée par toutes Icý
aUtr'es femmes, et s'il lui plaisait
de Porter à son chapeau use
queue de chien cn manière d'or-
nomont, avant un an> on ne trou-
verait plus, sur le globe, un sou!
spécimen de la ra~ce cataine muni

L1~ GROGNARD.

imousseai ( tournanlt li 50discoiltUS dit r 1 le i ' u et-equte 4ý-i
Sera-t-il dieu, table ou cuvette

le cet a jîilc
'"Sut le minde auraiimité j

Aicibiade -utI oupié la quellede

son Chuoan

Anu euterrcmini(
- Quel e't donc ce nion1-iclrý

i-boive quiiitli ides wcorons

du pole ? -i

-C'est le d1octur Machin, qui!

-AIh il lu 1e0gule jiîsq1 'tï !a

Enr-e mères d'actt ives
-Ma Hol, elle a tout vuil.

les cit q pa-tics du monde et mêmeii
la Russ;e

W--ele tchez les; Tu rcs ?...
-.Ellene '-On'ait que <ça...ý

preuve qu'elle a vouét Pli-lri-~

l'un harang... ou il y avait it
pacha et (ix sept fsimme.

Olo purlw e lâ-leans pendant
huit jours.

La mort de Ganî)iàtUa. - Les
rirai çuis de Montri ai ont passé
des résolutions de condoléanue-
par la mort «L Gambetta. Avaitt
de clore la siéance ils onît î-,iolu à

unuani mité d'acheter leur cigares,
pipes en écume pots à tabac etc,
chez A. Nathan No. 71 rite St-
Laurenît. Nathan vend toujour,
au piix du gras.

Chien chicn.-Marolio te cou.-
cherx, depuis tanît de temps que tii
est d( bout ? animal.-Bicn, je ne
penise pas3 je resto là où je suis,
depuis du longues années, pour
l'intéret du genàre humain, c'est-a-
dire pour faire connaître à tou>,
qu'au No. 217, Rue Notre Dame,
il £xi-te une unaisoul qui vend
toutes espèces de pelleteries à bien
bas prix;i inutile de dire que c'esi
ta maison Pubue Dosautols 4 Cte.

JOhIN RASCO, P>ERE;.
Annonce Ù, ces

amis et anx public cin
grénéral, qu'il est re-
venu de son voyage
de l'ouest, et qu'il
continuera comume
par le passé, soit
commerce de remeè-
des Esiuvatgcs, pour
toute espèce dc ma
ladie, hi son ancienne
îlace <laffaire, No.

4M [t ue Craig, (en
face du Champ de

MIars)
Une visite est humblement sol-

-0000-

N. Ji - \ lfre i Rasco, filsi es t
maintenant établi a OLtawa No.
58 Rue George.

ALPHIONSE

,&ilonso pendanît les fêtes du
Jour de l'An, a juré qu'il ne se
laisserait surp)asser par aucun de
ses, concurrents. Il a entassé mer-
veille sur merveille dans son po-
plaire restaurant qui est une
véritable bonbonnière par le luxe
et l'élegance qui y règnent. Les
viandes les plus suee-ulentc-ý, j>âý^tis.
sertes, charcuteries, huîtres en
écaille, huîtres en soupe ou roties
sont toujours à la commande des
consonmmateurs. Le service est de
premiùre classe. Allez en juge>
par vous même au coin do la rue
'Craiig et dc la Côte S. Lanmbert,

Un magnifique Berlo à.*vndre.
S"îtdresser à

M. P. LABONTÉ,

au No. '39 tue Ste. Marie,

chez A. LUSSIER, 1-lotellier.

LE BOULEVARD.
-000-

Alpiliotîse Mereicu-, sera touijours-
à notre avis-, le Roi des Restaura.
teurs 'le Montréal. Il -t puisé ses

leçons à bonne eol.ayant lau
isun aîie isg au St. LatiNvreii
ce II;ull. >11 met uin lii'-- tout ;tar
ticulier dants la prépiatai ion dIo ses
breuvages Ce fauteisie. Nuuý con-
n.us,ýous beaiurcoup d'liCi telie rs qui
'onnreaienît Sf1,10 pour~ stîspru-t
dru les secriets de c e,î-Ô>îu Pra' ions
hojn-,lies fî-oi Is, hitres ii en:cille,
Vitis dos prenmiers cirus, cigatres
importés de la Ilavaite. Tout est
appétissant tu Bouhe\-at-I, No. 60
et 62 riue st. G 4bî tel.

MAISON E. L. ETHIER
No 19 i-uc G'isfari.i.

(Au coin 'de lu truc 'lu Champ
(le Mai-s,

Ge restauî-rnt vif"nt d03o s'tiî-
sur le modèle des établissemecntsý
ule piemiece classe à Neiv Yorkc.
Rieu 'a été épargné pour le corn-

Lfort Liu consom1niateur.
M. E. L .1Ethier est avantugeu-

scinent eoîîinin par son talent et
sont esprit d'en trcprise conu ni

MIagnifiques salons privés.
5 Soupe aux huitres préparées on
trois itinutes.

Vins, liqueurs, cigare? etc. de
premier choix.

E. L. ETITIER.

s AUX MENAGERES.
3 -000-

REcononisez votre ai,-ceîît cn
allanît aecter vos viandes, légu-
niesi, ep)iceries., etu., chez Charles
Meunric, cuinî de la côte St. lam
boert et;de la i-ui Craig. Vous y
trouverez toutes espèÙces de gi
bici-, poiss.on. vianîdes <le choix
inspect6i aux abattoirs, charcute-
rie, fruits, viandes salées et fil-
m.-es, cpWli.ce e, nos liqueurs eto
Tout est garinti do première
qualite. Commandes livrées ii
domicile. M. Meunier a toujours
vendu et vendra toujours a mieil-
leur mbtrc;loq>ue ses concurr-ents,

V'LA LE ý 'TEMffPS

:.Touites jes fourruresq sont à
bon marehé ohiez

C. ROBERT.
Les importations d'hiver vien-

nent d'ètre déballées et chaque
article a été marqué à un cLuitl're
à~ bas que nous ne redoutons pas
la contcur-rence.

PERSES.

CAPOTS ENR- dAT
SAUû 'VA GE.

MANTEAUX ET,& CIRCU-
LAIRES EN SEALSSKIN:

-POUR DAMES.

*,Bol' otâ de fourrures daw leà
derniers styles, gantelets, mau.-
ehons etc.

Spécialité de teinture et de ré-
paration.do fourrures.

C. ROBERT.

Coin des 1-rues :st. Laurent et
Vitré.
25 nov.-fM.

(',It NI) EMIiI A MNH~r

ET

SURt LA RUEC ST. LAURENT

EN >AUTICULIER.

BEAUCOUP DE MARCIIAN-
DISES POUR PEU D'Alt-

GECiNT.

Ouverture le 3 Janvier 1883.

Les compagnies d'assurance
nouîs ont donné l'oîdre dc venri-e
à n'impore <qutel pr-ix pour- tlor-e
le compte dlt foit de notre muaga-
sin de la rue Ste. Cathierine.

Toutes le.î mardliandises ecit-
lomniagées ser-ont transpod-ées
sur la rue St, Laurent où les prix
dejà roduits seront eucore dinti-
nués.

De pîns notre Qto(-k etant trop
'ton-iderable, touts les articies on
général zeront fortemen t réduits.
[>as d'exception pour aucun, il
Faut que lieus vendionis quand
Mêim e.

Il y aitia de-sOcç-asions jusqu'ici
inconnues à Montréal.

Pas d'héstation poaz- venir
achecter.

-000-

$200.000 de Ynareliandies
sacri lier.

BOISSEAU Freres
&36-& .17,

RUE ST?. LAURENT.

LE FIL1 CLAPPERTONn'
pus d'egal pouir la couture il la
mamn et à la machine.


